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On n’a pas fait cinq heures 
de transport, on n’a pas 
laissé les chèvres à la mai-
son TOUTES SEULES   aux 
bons soins de Yvette qui 
EN PLUS surveille TOUS 
LES JOURS les plants de 
tomate, pour fermer notre 
gueule ! En plus Expres-
so on nous l’a pas vendu 
comme un endroit où on 
ferme sa gueule. Alors 
si on peut faire un peu 
remonter la France dans 

le classement RSF, c’est 
tout bénef ! Alors dans 
ce journal, vous allez les 
entendre les Saucisses en 
sarouel !
( PS pour le déo, on pré-
fère le fait maison qui est 
dans le frigo à côté du 
beurre salé. ). De toute 
façon, même avec du déo, 
on sent le bouc, donc pas 
de débat, on n’est pas là 
pour ça. 
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29/03/2023

	 →	Face	au	désemparement	de	 l’Occident	par	rap-
port aux stratégies psychotropes de l’Alliance Afghano-
russe,	la	Chine	tente	sa	chance.	Une	part	de	sa	flotte	s’est	
dangereusement approchée des eaux taïwanaises. Pékin 
convoite depuis des années l’expertise en technologie de 
pointe de cet état insulaire. Et malgré les arguments histo-
riques et culturels de la Chine, la situation est tendue avec 
l’armée américaine qui ne se trouve pas très loin.

 

International2
Les guerres du futur !

3/09/2022

	 →	Hier,	 vendredi	 2	 septembre,	 les	 négociations	 se	 sont	 closes	 entre	Vladimir	 Poutine	 et	Hibatullah	
Akhundzada (chef suprême des Talibans). Dans les prochains jours va probablement être signé ce qu’on ap-
pelle déjà le traité de Kaboul. Cette drôle d’alliance étonne autant qu’elle inquiète car Moscou a une guerre en 
cours et les Talibans ont un pays à dompter.

17/03/2023

	 →	 Étrange	 stratégie	 !	 Cette	 nuit	 les	 avions	 russes	 ont	 largué	 dans	 les	 rues	 de	 Loutsk,	 à	 l’ouest	 de	
l’Ukraine, des caisses. D’abord rassurés de ne pas recevoir de bombe, les soldats et habitants ont été en-
suite intrigués d’y trouver de l’opium et tout le matériel nécessaire pour le consommer. Imitant la stratégie 
de	l’Empire	britannique	au	XIXème	siècle,	la	Russie	semble	avoir	profité	de	la	grande	production		de	pavot	de	
l’Afghanistan, son jeune allié.

Axel, illu d’Elicoptère

Pour traiter le sujet de la Guerre en 2022, nous avons demandé  à nos  amis de 
Mission2022 de nous fournir des coupures de journal des mois à venir. Ainsi, 
nous	allons	voir	le	paysage	géopolitique	fin	2022	et	2023	(ne	vous	inquiétez	
pas	trop,	ce	n’est	qu’une	fiction).

Voilà	 un	 aperçu	 des	 prochains	 mois.	 On	 voit	 bien	 ici	
que les enjeux des guerres modernes ont changé et que 
la guerre en elle-même a pris de nouveaux chemins.  

Ainsi, si les mobiles de la guerre la rendent toujours plus absurde, ne 
devrions nous pas nous interroger sur la nécessité de ceux-ci ?
 
 



FIN DU MONDE ? FAIM DE CHANGEMENT 
PLUTÔT ! 

3Société 
Les guerres du futur !

Thaïs et Roméo 

Au milieu du tumulte du festival Expresso, deux valeureux membres de la communauté-saucis-
se	se	sont	rendus	à	pedibus	à	une	conférence	sur	le	thème	«	Fin	du	monde	vs	fin	du	mois	!	»,	
Avec des invités de prestige : Danielle Simonet, fraîchement élue députée NUPES ( La France In-
soumise	),	accompagnée	de	Paul	Poulain,	auteur	de	«	Tout	peut	exploser	»	et	de	Clément	Che-
valier, de l’association Avenir Climatique. 
Finalement et pour reprendre le slogan des gilets jaunes, fin du monde, fin du mois, même combat ? 

3 ans. C’est, selon le rapport du think tank The Shifters, le temps qu’il nous reste avant de franchir le cap 
de non-retour climatique. Si comme l’a expliqué Clément Chevalier la réalité est plus complexe et se dé-
coupe en une multitude de scénari possibles, il n’empêche que la situation est critique et qu’il faut agir 
vite. Notre civilisation depuis maintenant deux siècles repose sur la croissance (création de points de 
PIB). Or pour ce faire il faut de l’énergie – beaucoup d’énergie – et les cadeaux les plus chics que nous a 
fait la Terre à ce niveau-là c’est le pétrole et le gaz. Forte densité énergétique, facile à transporter… bref 
une panacée, à ceci près que lorsqu’on les brûle, les gaz émis ont une fâcheuse tendance à maintenir les 
rayons infrarouges (chaleur) sur Terre : c’est l’effet de Serre. Bref, c’est un peu plus compliqué que ça 
mais ce qu’on retient nous c’est que ça chauffe la-dedans ! Et ma foi un peu trop puisque si nous conti-
nuons à cette allure, en 2050, notre pauvre bahut breton aura les pieds dans l’eau… 
Et alors ces conférenciers, face à ça, ils proposent quoi pour motiver notre petite communauté jeune à 
se bouger ?

Et bien Danielle Simonet propose un plan d’action simple pour changer les choses. Premier point : les 
luttes. Nous à la Gazette, ça nous a fait penser à la ZAD près de chez nous, et encore plus près à ceux 
qui se battent corps et âmes pour faire entendre le problème de nos grosses algues vertes. Deuxième 
piste	de	changement	:	les	urnes.	Élire	des	représentants	conscients	de	l’urgence	climatique	qui	pèse	sur	
nos épaules, est une action simple et rapide ( comme une lettre à la poste ! ). On sait d’ailleurs que les 
législatives du 12 et 19 juin étaient un enjeu pour la NUPES. Malgré une majorité relative, et d’après Da-
nielle Simonet la NUPES est prête à créer un rapport de force dans la société et surtout dans l’hémicycle 
en	se	définissant	comme	la	principale	force	d’opposition	au	président	Emmanuel	Macron. Le plus important 
ici est d’oeuvrer pour l’action contre le changement climatique tout en permettant aux citoyens les plus précaires d’avoir une vie décente et ainsi de 
concilier le combat fin du monde/fin du mois ( on en avait bien besoin... )
Enfin,	la	députée	a	parlé	de	développer	les	«	radicalités	concrètes	
alternatives	».	Ca	aussi,	on	connaît	bien	avec	les	copains	de	la	ga-
zette puisqu’on consomme uniquement les produits du jardin et on 
s’habille chez Emmaus.  

Mais en fait tout ça, est-ce que c’est assez ? La conférence a beau-
coup tourné autour de la prise de conscience, très importante on le 
concède… mais comme point de départ. Mais est-ce qu’il ne faudrait 
pas maintenant aller plus loin que la sensibilisation ? On veut que ça 
bouge ! On pourrait repenser nos modes de consommation comme 
le proposaient les intervenants mais encore plus globalement re-
penser tous nos rapports à l’environnement. C’est ce qu’on propose 
dans la communauté salsicienne : une rénovation de nos rapports 
à l’environnement, pour considérer la nature non plus comme une 
ressource à exploiter mais comme un égal. 
Fin	du	monde,	fin	du	mois	même	combat	:	pour	survivre	à	l’urgence	
climatique, la justice sociale est une nécessité. Alors prolétaires saucifiques de tous les pays, unissons nous et organisons nous 
contre le capitalisme et le consumérise pour un monde meilleur. Rejoignez la communauté de la gazette ! 



Société4

Axel, illu d’Elicoptère

L	Denis	Brouillrd	–	Bonsoir	!	Vous	êtes	réuni.e.s	ce	soir	
pour le conseil du totem. Ce soir nous saurons qui, de 
vus, Alexandre Benalla, Elisabeth Borne et Gérald Dar-
manin, va remporter le totem d’immunité, et donc une 
obstruation complète de vos vices et fautes.

Les trois – Bonsoir !

D.B. - Tout d’abord, vous Alexandre. Cela fait long-
temps qu’on ne vous a pas vu mais vous avez brillé lors 
de l’épreuve du tabassage de manifestants,vous avez 
même gagné le confort du téléphone perdu… Et pourtant 
votre performance n’est pas applaudie partout le monde 
(surtout pas par les manifestants). Alors que voulez-vous 
répondre à certains sceptiques ?

A.B.- Je préfère ne pas me prononcer.

D.B. - Pourtant vous vous êtes battu à l’époque pour gar-
der votre dignité…

A.B. - Je préfère ne pas me prononcer.

D.B.	-	Très	bien	!	Vous,	Elisabeth,	vous	êtes	toute	nou-
velle dans l’aventure et déjà vos adversaires dénoncent 
vos propos houleux, vos décisions quelque peu timides. 
Est-ce	que	c’est	difficile	de	s’imposer	dans	une	équipe	
quand on est nouvelle ?

E.B. - Je préfère ne pas me prononcer.

D.B.	-	Et	de	nombreux	aventuriers	qualifiés	vous	pointent	
du doigt quand il s’agît de l’inaction pour le respect de 
l’écosystème sur le camp. Et même plus récemment, on 
trouve souvent que vous avez perdu votre légitimité dans 
la compétition lors de la dernière épreuve de l’hémicycle. 
Comment vivez-vous cette victoire au goût fade ?

E.B. - Je préfère ne pas me prononcer.

D.B. - Gérald, vous c’est votre comportement que l’on 
blâme. On vous accuse vivement de propos et de gestes 
intolérables envers certaines aventurières. Mais puisque 
vous êtes responsable de l’intérieur, c’est-à-dire de la 
sécurité de chacun, est-ce que c’est bien raisonnable de 
plonger ainsi cette femme dans l’insécurité ?

G.D. - Je préfère ne pas me prononcer.

D.B. - Passons à la suite, vous avez tout les trois des 
choses à vous reprocher, vous n’êtes pas tout blancs si je 
puis dire. Mais d’entre-vous obtiendra le totem d’immu-
nité… ?

[roulement de tambour]

Tous	les	trois	vainqueur	!	Vous	avez	tous	les	trois	gagné	
l’amnistie juridique ! Encore une fois c’est l’oubli pour 
vous, vous succédez à Damien Abad, Eric Dupont-Moretti 
et tant d’autres. Ce soir nos candidats ont joué encore la 
stratégie du mutisme !

Voilà, c’était l’éternel conseil du Totem. Franchement, est-ce que c’est utile 
de regarder la même émission si on sait qui va gagner à l’avance ? 
 
 
  
 

Sentence irrévocable ?

Ce soir c’est le conseil final de l’Aventure politique présenté par Denis Brouillard ! En voici la retranscription.. 



Société 5

La communauté des saucisses en sarouel 

65,4 km de terre convoitée entre Biélorussie et Kaliningrad : la Pologne siège 
son corridor
de Suwalki.
L’intérêt pour L’Ukraine n’est pas amoindri mais l’impact sur les pays voisins se 
raffermit.
Entre négociations, demandes, cachettes et traduction, l’ONU perd ses repères.
Il	suffit	d’un	frein	à	l’emplacement	ou	une	interception	de	la	Crimée	pour	que	
Kaliningrad
transforme son statut de “sauveur de Pologne” en misère crapuleuse et morne.

«	La	pologne,	c’est	pas	la	France,	pas	besoin	de	s’inquiéter	»

Et ben si justement. La bataille pour la liberté d’expression est une bataille de tous les jours qui même en 
France est loin d’être gagnée d’avance.

Un exemple ? Mediapart qui en février 2019 était victime d’une tentative de perquisition illégale alors que le 
média indépendant venait de faire une nouvelle révélation sur l’affaire Benalla.

L’objectif était alors d’une part de mettre un coup de pression au journal mais d’autre part de découvrir la 
taupe qui avait fourni l’information. Des méthodes qui pourraient en bref être tout à fait bien utilisées dans 
une démocrature comme la Russie, histoire de sortir un nom qui fait trembler.

Je ne m’éternise pas chers saucisses au grill, je suis sur que vous avez compris ou je voulais en venir.

Le droit de parler et peut-être surtout de dire mérite, sinon de mourir pour lui, de se battre pour lui. Déléguer 
sa	réflexion	restera	toujours	plus	simple	que	de	penser	par	soi-même	et	grâce	à	des	médias	indépendants,	
certes, mais c’est quand même bien moins pimenté, non?

Salle sombre et spectateurs attentifs. Fadil Phayat, reporter de France 24 depuis bientôt 4 ans, répond 
à nos questions. Aujourd’hui, il nous raconte son reportage au Corridor de Suwalki, couloir straté-
gique reliant Kaliningrad à la Biélorussie.

Fadil Phayat part en Pologne dans le but d’y récolter les séquences d’un exercice militaire de l’ONU, 
mais cela ne s’avérera pas si simple… Le droit à l’image y est bien moins souple qu’en France. Cer-
taines séquences sont interdites ou cachées. Si ces mesures sont parfois seulement sécuritaires, pour 
éviter	l’espionnage	par	exemple,	il	apparaît	surtout	que	cette	censure	permet	aux	États	de	contrôler	
leur	image	publique.	Comme	l’a	théorisé	Clausewitz,	officier	prussien	théoricien	de	la	guerre,	une	ar-
mée	ne	peut	fonctionner	efficacement	que	si	elle	a	le	soutien	de	l’opinion	publique	de	son	peuple.		En	
interdisant	certaines	images,	un	État	manipule	ses	citoyens,	influence	l’opinion	publique.	

Mais alors si l’Etat a pour but de représenter la volonté du peuple, pourquoi ne pas être complètement transparent avec celui-ci ?

Recapitulatif en poésie ...

L’expression en négociation 



6 POLITIQUE 

«	Le	lion	ne	s’associe	pas	avec	le	cafard	»	nous	disait	Gérard	Darmon	lorsqu’on	lui	a	demandé	
de	qualifier	les	rapports	de	force	dans	l’hémicycle	pendant	le	mandat	jupitérien	de	la	Macronie.	
Au lendemain du 19 juin 2022, le cafard semble transgénique : bicéphale et dopé aux stéroïdes, 
il s’appelle désormais Nupes à gauche et RN a droite. Deux têtes qui se crêpent (au froment) le 
chignon.
133 sièges pour le premier, 89 pour le second, ces deux pôles sont respectivement les 2 pre-
mières forces d’opposition majeures a un lion qui boiteux, ne marche plus. on nous dit qu’il re-
naît, - semble t il autant que pôle emploi se revigore en devenant France travail. Mais bref dans 
cette course tripolaire entre la nouvelle gauche, l’extrême droite et le centre-droit vers l’assem-
blée, on remarque au loin Olivier Marleix qui traîne la patte avec ses 74 députés.

Le PS avalé par la NUPES, les Républicains mis en laisse-muselière par Renaissance, le pèpère 
De Gaulle ne reconnaîtrait plus son scrutin uninominal à double tour. En même temps, 64 ans 
après, il serait peut être temps de changer non ?
Pour la première fois depuis 2002 et le talonnage du mandat présidentiel sur celui des législa-
tives, le président élu n’a pas de majorité absolue.
 Le changement a le vent en poupe, l’occasion de repenser notre feu démocratie exemplaire 
dont la lente agonie s’exprime par un taux d’abstention aberrant.

Pourtant des solutions existent comme le passage aux élections proportionnelles pour les légis-
latives	-	notamment	-	afin	de	mieux	respecter	la	voix	des	citoyens	et	réconcilier	le	peuple	avec	
la politique. On peut aussi favoriser une démocratie locale, on peut aussi constitutionnaliser la 
transparence chez nos représentants, etc.

Bref babos un jour, babos toujours, et avec nos âmes de faucheurs volontaires luttons contre le 
dopage à outrance des cafards et remettons de l’ordre dans la jungle du parlement…

Esope : le lion boiteux et le cafard 
aux stéroïdes

Roméo, illu d’Elicoptère 
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Mesures populaires et chevrotantes
Spécialement pour notre numéro exceptionnel du Festival Expresso, vos chères Knackis ( nous. ) sont allées reccueillir 
sur les propos de la communauté des Terriens solidaires avec cette question : «  Que feriez-vous premier ministre ? ».

« Moi, première ministre, je légaliserais 
le cannabis ». Sylvie, 57 ans ( Cévennes )

 «  Moi premier ministre, je ferais en sorte que toutes les maisons soient à tout le monde. » 
Duke, 28 ans, ( Nevada )

« Moi, premier ministre, je remplacerais La Marseillaise ( ce chant complètement barbare ) par 
« L’Hymne de nos campagnes » de Tryo. » Fréderick, dit Frédo, 44 ans ( Creuse )

« Moi première ministre, je mettrais en place une REELLE égalité entre les genres », Vir-
ginie, 38 ans ( Gers )

«Moi premier ministre, je supprimerais Parcoursup, cette plateforme qui ruine notre avenir et 
qui ne respecte pas l’égalité des chances ! » Dimitri, 17 ans ( Paris, au balcon fleuri )

« Moi première ministre, je promouverais le marché de la yourtE et chaque foyer aura à 
sa charge une chèvre. » Julie, 23 ans ( Morbihan )

Alors, on a UN PEU exagéré … MAIS franchement, est-ce que leurs proposi-
tions ne seraient pas plus réjouissantes que ce qui nous attend réellement ?
Plus de fleurs pour un monde meilleur  !

Production de la communauté, 
illu d’archive 

politique ovine



Amber Heard, tribunal médiatique
8

Anaëlle

chasse à l’amber

Aujourd’hui l’accusé n’est pas un homme ou une femme. 
Ni Johnny, ni Amber.

Aujourd’hui c’est l’utilisation des médias que nous pointons du doigt !

Médias que nous aimons, aujourd’hui nous vous ac-
cusons d’avoir permis la manipulation de naïfs par 
centaines à base d’arguments issue de rumeurs.
Rumeurs	elles	même	créées	et	amplifiées	par	vous,	médias.
Permis le détournement de détails, de secondes sor-
ties de leur contexte, d’interprétations erro-
nées, décrétées vraies et distribuées à volonté.
À volonté sur les réseaux, touchant ain-
si	 les	 plus	 jeunes,	 les	 plus	 influençables.
Permis de normaliser la haine, de l’encourager.
Pour toutes les victimes, innocents aveuglés et in-
conscients	 et	 Amber	 Heard	 croulant	 sous	 les	 ha-
ters. Pour toutes ces femmes qui n’oseront plus por-
ter plainte par peur d’être blâmée et humiliée.
Si il existe une justice qui se doit d’être impartiale, celle de 
l’Etat,	pourquoi	celle	de	la	manipulation	à	tant	d’influence	?	

Si l’on prend la patience d’analyser les faits uns à uns dans les tribunaux, 
pourquoi des inconnus par millier crient leurs avis sans être informés ?

Astrid et un Pirate amical, 
illu de Dimitri



9tribune sportive 

Le 21 novembre prochain débutera la Coupe du Monde de football. Après l’Afrique du Sud, le Brésil et la Rus-
sie, c’est le Qatar qui a été choisi en tant que pays-hôte de l’évènement pour cette édition 2022. Cette riquiqui 
pétromonarchie	du	Moyen-Orient	ne	disposait	cependant	pas	de	stades	suffisamment	grands	pour	accueillir	un	
tel évènement ce qui - comme si ça allait de soi - conduit à la construction de huit stades haut en couleur qui 
feraient se retourner Michel Simon dans sa tombe (entre autres hein, c’est pas le seul).
 
Plus en profondeur, quel est le souci de l’implantation d’infrastructures aussi lourdes pour l’accueil des visiteurs et participants à la Coupe du Monde 2022?

Céline et Roméo, illu de Dimitri

Coupe du monde QUATARstrophique

Où est le souci?
  Les dégâts de la 
construction de ces stades sont 
monstrueux humainement et 
écologiquement.  Le pays a 
investi près de 200 milliards de 
dollars dans la construction de 
stades et d’infrastructures de 
transport. Il s’agit d’investis-
sements	financiers	mais	aussi	
physiques. Alors que le règle-
ment de la FIFA assure un « Code 
d’Éthique	»,	ils	semblent	se	
moquer	des	droits	de	l’Homme	
et	agir	par	profit.	Outre	l’irres-
pect chronique du Qatar envers 
les droits humains à base de 
condamnation à mort de l’ho-
mosexualité et la transidentité 
– entre autres -, ce sont en effet 
des milliers d’immigrés Indiens, 
Afghans, et Bengalais qui sont 
exploités, sous-traités. Et cela 
ne s’applique pas seulement à 
l’échelle du stade mais dans tous 
les secteurs (serveurs d’hôtels, 
taximan, nettoyeur de rue,…). 

Sur le chantier, les travailleurs 
subissent une chaleur étouffante 
et vivent dans des conditions 
pitoyables, comme les discrimi-
nations raciales, à simple titre 
d’exemple. Plus de 6500 ouvriers 
sont morts sur le terrain depuis 
2010.  
	 Écologiquement,	on	
peut sans exagération quali-
fier	la	Coupe	du	Monde	2022	
de désastre. Non seulement la 
construction nécessite de mul-
tiples matériaux à importer et 
toute une zone sablée à réha-
biliter à la construction. Mais 
cerise sur le gâteau : les stades 
seront par la suite climatisés 
alors même qu’ils sont ouverts 
à l’extérieur. Le bilan carbone 
risque d’être élevé. Un écocide 
tout simplement.
Personnalités publiques et gou-
vernements partout dans le 
monde prennent position pour 
marquer leur opposition – ou 
seulement leur velléités d’oppo-

sition comme en Norvège.

Et la France dans tout ça ? 
 Titulaire du trophée suprême pour les nations qu’est la Coupe du Monde, la France met en jeu son 
titre.	Du	prestige	donc,	mais	pas	que	puisque	pour	l’Etat	français	c’est	autant	l’occasion	de	gonfler	son	
soft power que de faire couler l’argent avec les ventes de maillots, le dynamisme des sponsors et l’explo-
sion du nombre de téléspectateurs.
Bref, on le sait l’argent est le nerf d la guerre, sans doute aussi des contradictions politiques. Rappelons 
que	c’est	Paris	qui	accueillait	l’«	historique	»	COP	21	sur	le	climat	en	2015,	celle	sensée	bouger	les	prises	
de positions des dirigeants des quatre coins du globe. 
Rappelons que c’est La France qui culpabilisait la Chine et l’Inde pour leur funeste politique écologique à 
base de toujours plus de centrales à charbon. 
Alors il s’agirait maintenant, messieurs nos dirigeants, de se regarder dans un miroir et d’adopter une 
ligne exécutive cohérente qui cesserait de vaciller comme une girouette… tête de mouette !



10le plus

--- Vous pouvez jeter cette gazette sur la voie 



10


